
 

Randonnée raquettes au Senépy 

Sortie du lundi 24 janvier 2022 

 

Chic une sortie Cartorando hivernale avec un horaire de départ comme on les aime : 

9 h 30 et tout ça à moins d’une heure de route de la douce chaleur de nos foyers.  

Direction La Mure pour le Sénépy en Matheysine 

Premier effort la montée de Laffrey mais les voitures modernes ne peinent plus face 

à cet obstacle.  

Au sommet de la côte venant en sens inverse Napoléon sur son cheval semble 

hésiter à aborder cette pente grande pourvoyeuse de catastrophes routières. 

Je lui adresse un geste sympathique pour lui signifier que la chaussée est sans 

danger. 

Le grand homme appréhende une arrivée les quatre fers en l’air dans le dernier 

virage précédant le pont sur la Romanche. Ce serait du plus mauvais effet pour sa 

reconquête du pays. 

Les lacs de Laffrey, Petitchet et Pierre-Chatel sont gelés, enneigés, fumeux, 

évanescents, translucides le tout sous un doux soleil naissant. Pas belle la région ! 

Quelques derniers virages à l’ombre avec une température de moins neuf degrés 

pour certains et j’arrive au lieu-dit Les Signaraux où onze Cartorandonneurs 

réchauffent l’atmosphère en battant de la semelle le macadam bien exempt de neige. 

Avec par ordre alphabétique d’entrée en piste André et son invité, Béatrice, Danielle, 

Erick, Jacqueline, Marie-Noëlle, Maryse, Michel, Viviane, Yves  

Raquettes, crampons, semelle Vibram® tout le monde s’équipe à la petite semaine. 

Le manteau neigeux n’est effectivement pas du premier choix. Ce n’est ni de la 

pelade ni de l’abondance comme le reconnaisse les contrefacteurs de reblochon. 

Les premiers mètres en sous-bois sont verglacés avec des affleurements caillouteux 

bien marqués. Nous atteignons rapidement une première bifurcation et partons à 

gauche en direction de la Pierre Plantée alors que l’itinéraire menant au sommet est 

sur la droite. C’est ainsi ! 

  



 

L’horizon se dégage, la neige est correcte et la troupe vaillante. Nous ne rejoindrons 

jamais cette fameuse Pierre et ne saurons jamais où comment pourquoi elle est 

plantée ! Nous rebifurquons à droite direction le col du Sénépy. Le paysage est 

curieux. Un vaste plateau plus désert mongol tu meurs. La neige est là mais 

diaphane. L’herbe apparait de temps à autres sous le pied. Pas de yaks mais un 

vaste circuit de ski de fond bien tracé. Mais il semble ne pas avoir été utilisé. Le 

double rainurage parallèle est nickel. Curieux en ce lendemain de weekend. Et pas 

d’activité mécanique attestant une remise en état récente. 

La piste louvoie entre quelques collines et autres mamelons. Irréelle comme un Hula 

Hoop géant. 



Mais la première étape Col du Senépy est atteinte. Notre groupe se scinde en deux. 

Béatrice, Erick, Jacqueline, Marie-Noëlle, Maryse, Viviane, resteront piqueniquer au 

col. 

Et Danielle, Michel, Yves, André et son invité repartent joyeusement vers le sommet. 

Pas de grandes difficultés pour l’atteindre si ce n’est quelques devers accentués 

mais la neige craque sous le pas qui se stabilise facilement. 

 

 

Nous décidons une halte à l’emplacement de la table d’observation. Ce sera donc 

une collation instructive en dénombrant les sommets alentours. 

Echange téléphonique avec le groupe resté en contrebas qui décide de redescendre 

pour cause de refroidissement général. 



 

Et le retour se fait par une voie différente. Nous passerons par le lieudit 

poétiquement dénommé « Pissaret ». Un endroit que nous éviterions de fréquenter 

en cas de chutes de neige récentes car ce passage est bien exposé sous la crête du 

Sénépy. 



 

Le sentier est plus boisé et varié que ce matin et nous rejoignons rapidement le 

parking où vient d’arriver le groupe du col du Sénépy. 

Bilan des courses 

Altitude départ Les Signaraux 1278 m 

Sommet du Sénépy 1765 m 

Dénivelé 610 m 

Le tout pour une douzaine de kilomètres. 

Le manque de bistrots alentours se faisant tragiquement ressentir nous levons le 

camp sans délai. 

Yves 

 


